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Léonard était un mari, un père, un grand-père, un frère, un 
oncle, un cousin, un parrain et un ami à plusieurs. 

Il avait toujours un sourire au visage. 

D’après l’histoire qui m’a été conté, papa avait rencontré 
maman sur le bord du chemin à Georgetown, Ontario, mai ou juin 
1968.  Ils ont été loin pour se rencontrer, étant donné que les deux 
venaient de l’île Lamèque.  Un mois plus tard, il avait demandé ma 
mère en mariage.  Je suppose que papa n’hésite pas lorsqu’il sait ce 
qu’il veut. Et, maman a peut-être penser quel beau cadeau, la bague 
ou papa, vu que sa fête est le 28 juin.  Le 28 décembre 1968, ils 
étaient mariés. 

Durant ses dernières semaines, papa buvait du Boost pour lui donner de l’énergie.  
Mais, faut croire que papa a connu ça du Boost ça fait longtemps.  Parce que quelque 
chose l’a booster pour aider à concevoir deux fils jumeaux et deux filles jumelles, à deux 
années de diƯérence.  Surtout, qu’il s’avait fait attacher après les jumeaux, et deux ans 
après les jumelles sont quand même arrivées. 

Pour mes frères (Paul et Blair), mes sœurs (Joanne et Nancy) et moi, il avait du 
sérieux et pouvait être stricte.  Mais, il nous aimait beaucoup.  Souvent quand on lui 
demandait pour quelque chose et qu’il ne voulait pas nous donner une réponse, il nous 
disait : va demander à ta mère, même si on avait déjà demandé à notre mère. 

Papa ne le disait peut-être pas souvent, mais il était fier de ses enfants et de ses 
petit-enfants. 

Papa aimait beaucoup ses petit-enfants.  Petit-enfants (pas vraiment petit), parce 
qu’ils sont tous plus grand que papa.  Il a toujours fait certain qu’ils étaient gâtés. 

C’était très rare qu’il s’est fâché envers nous ses enfants.  Cependant, je me 
souviens d’un instant, dont je peux comprendre sa réaction.  Cet instant était lors du décès 
de mon oncle Denis, parce que j’étais un des paramédiques sur l’appel et je ne pouvais pas 
et ne savais pas comment lui dire que son frère venait de décéder.  Il avait peut-être pensé 
qu’après cet incident que je ne voulais plus être un paramédique, mais il a respecté ma 



décision de continuer.  Par contre, je suis certain qu’il dansait de joie lorsque j’avais 
annoncé, au téléphone, que je me retirais des services paramédicaux. 

Papa avait une bonne oreille sensible.  Mais avoir une bonne oreille quand t’est plus 
jeune veux rien dire quand tu vieillis, parce que papa avait besoin d’un appareil pour 
t’entendre.  Et, il fallait lui parler un peu plus fort. 

Je me souviens d’un moment lorsque Blair est rentré bonheur le matin après une 
nuit de boisson.  J’entendais Blair parler à la toilette, qui s’adonnait juste à côté de ma 
chambre.  Papa avait descendu pour voir ce qu’il se passait, avec les bruits qu’il entendait.  
Blair lui avait dit que s’aurait dû être quelque chose qu’il a mangé.  Même si tu pouvais 
facilement sentir l’alcool.  Papa n’avait pas dit un mot de plus, probablement en pensant 
que Blair avait peut-être appris sa leçon. 

Lorsqu’on avait déménagé à Lamèque, en 1980, Papa avait commencé à travailler à 
la shop de poisson Coop comme laveur.  Mais, il a commencé à se rendre compte qu’il 
n’était pas lui-même, en faisant les chiƯres de nuit.  Ça ne prenait pas grand-chose qui 
pouvait l’irriter.  On pouvait être aussi silencieux qu’on pouvait pour jouer, et il nous 
entendait quand même et nous disait de pas faire du bruit.  Et, c’est grâce à ma tante Lucie 
qu’il avait commencé à travailler pour Eugène.  Il a toujours été heureux d’aller travailler 
pour Eugène et ils sont devenus de très bons amis. 

Papa avait aimé jouer au hockey, dans son jeune temps.  Il aimait aussi aller 
regarder les games à l’aréna.  C’était peut-être plus comme une sortie sociale pour 
rencontrer des amis. 

Il aimait jouer aux cartes.  Je suis certain qu’il est en train de jouer aux cartes là-haut 
avec ses amis et parentés qui l’ont précédé. 

C’est aussi probable que son oncle Onile l’a invité d’aller jigger pour de la morue là-
haut.  Parce qu’il aimait aller à la pêche avec son oncle Onile. 

Papa aimait faire du ski de fond.  Il avait commencé à faire du ski de fond avec mes 
skis lorsque j’étais à l’université.  Au moins, les skis étaient utilisés au-lieu d’accumuler de 
la poussière.  C’est quand même lui qui les avait acheté. 

Papa aimait beaucoup maman.  Il aurait tout fait pour plaire à maman.  Même 
durant ses derniers jours, il disait à maman qu’il l’aimait, au moins une fois par jour. 

Je t’aime beaucoup papa.  On va prendre bien soins de maman. 

Ce n’est pas un adieu, mais juste un aurevoir et à la prochaine.  On va se revoir un 
jour.  

 



Eulogy for Leonard Rail 
(November 1st, 1938 – May 7th, 2026) 

Written by Daniel Rail 

 

Leonard was a husband, a father, a grandfather, a brother, a 
cousin, a godfather and a friend to many. 

He always had a smile on his face. 

According to the story that I was told, my dad met my mother 
on the street in Georgetown, Ontario, in May or June 1968.  They went 
far to meet each other, since they were both from Lamèque Island.  
One month later, he asked my mom to marry him.  I guess that my 
dad doesn’t hesitate when he knows what he wants.  And, my mom 
probably thought what a nice gift, either the ring or my dad, since her 
birthday is June 28th.  They got married on December 28th, 1968.  

During his last weeks, dad was drinking some Boost to give him some energy.  But 
looks like he knew about Boost a long time ago.  Because something must’ve boosted him 
to have twin sons and twin daughters, at two years apart.  Especially, he got tied after the 
twin sons were born and the twin daughters still came two years after.  

For my brothers (Paul and Blair), my sisters (Joanne and Nancy) and me, he had 
some seriousness and could be strict. But he loved us enormously.  Often when we asked 
him something and he didn’t want to give us the answer, he would say: go ask your mother, 
even if we already asked her. 

Dad may have not said it often, but he was very proud of his children and 
grandchildren. 

Dad loved a lot his grandkids.  (Given the French literal translation of grandkids, 
would be little kids).  Little kids (not really) as they are all taller than dad.  He always made 
sure that they were spoiled. 

It was rare that my dad got mad towards us, his children.  However, I do remember 
of one instance, which I do understand his reaction.  That instance was the death of my 
uncle Denis, because I was one of the paramedics on that call and I couldn’t and didn’t 
know how to tell him that his brother just passed away.  He probably thought that after that 
incident, that I would stop being a paramedic, but he respected my decision to continue.  
However, I’m certain that he was dancing of happiness when I announced, over the phone, 
that I was retiring from the paramedic services. 



Dad had very sensitive hearing.  But having a sensitive hearing when you are young 
means nothing as you get older, since my dad needed a hearing aid to hear you.  And you 
needed speak louder to him. 

I remember a moment when Blair came home early in the morning after a night of 
drinking.  I was hearing Blair talking to the toilet, which happened to be next to my 
bedroom.  Dad came downstairs to see what was with the noises that he was hearing.  Blair 
told him that it must be something he ate.  Even though you could easily smell the alcohol.  
Dad didn’t say one more word, probably thinking that Blair learned his lesson. 

When we moved to Lamèque, in 1980, dad started working at the Coop fish plant, as 
a cleaner.  But he started to notice that he wasn’t himself, while working the night shift.  It 
didn’t take much to irritate him.  We could play without making much noise, yet he would 
always hear us and telling to not make any noise.  And it was fortunate, due to my aunt 
Lucie, that he started to work for Eugène.  He always was happy to go to work for Eugène, 
and they became very good friends. 

Dad loved to play hockey, in his younger years.  He always liked going to watch the 
games at the arena.  It was probably one of his social activities to go see friends. 

He loved to play cards.  I’m certain that he is now playing cards up there with friends 
and family that preceded him. 

It’s also probable that his uncle Onile invited him to go jig for cod, up there.  Because 
he did like to go fishing with his uncle Onile 

Dad liked to go cross-country skiing.  He started cross-country skiing with my skis, 
while I was at university.  At least the skis were getting used, instead of accumulating dust.  
Since he was the one that bought them anyway. 

Dad loved enormously mom.  He would’ve done everything to please my mom.  
Even during his last days, he would tell my mom that he loved her, at least once a day. 

I love you a lot dad.  We will take good care of mom. 

This is not farewell, but just a goodbye and till the next time.  We will see each other 
one day. 

 


